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Les éléments architecturaux

Fabrice bessière 

Introduction

Les fouilles récentes menées à Amiens ont 
permis de prendre la mesure du développement des 
aménagements urbains et contribuent à renouveler 
l’image de ce chef-lieu de cité. Loin d’être une            
« médiocre tentative d’urbanisation plus ou 
moins avortée » (Agache 1976, p. 240), Samarobriva 
a, au contraire, été dotée de tous les attributs 
indispensables au fonctionnement d’une capitale de 
cité et au confort d’une population aisée. La parure 
architecturale des monuments publics : forum, 
thermes ou amphithéâtre reste encore mal connue, 
de même que l’ornementation des demeures. 
Pourtant, comme l’a souligné François Vasselle en 
1964 dans son inventaire des découvertes réalisées 
depuis le XIXe s., la ville a livré de nombreux éléments 
de décor architectural. Ces vestiges de chapiteaux, 
de fûts et de bases ayant toutefois rarement été 
conservés, notre documentation, qui se limite dans 
la plupart des cas à quelques mentions et croquis, 
s’en trouve considérablement appauvrie. Quelques 
fragments d’entablements et de chapiteaux déposés 
dans les réserves du musée de Picardie provenant 
de fouilles récentes sont toujours inédits. 

L’occasion qui nous est donnée ici de présenter 
les fragments livrés par les fouilles dites du "Palais 
des Sports" (1) vient ainsi préciser l’image que 
l’on pouvait se faire du décor architectonique de 
Samarobriva, et permet de poser quelques repères 
dans la diffusion de certains types architecturaux 
dans le Nord de la Gaule. Il a donc semblé utile, 
afin de poposer un dossier complet, de présenter 
un catalogue descriptif de l’ensemble du matériel 
dans son contexte de découverte. Il s’agit d’une 
soixantaine de pièces trouvées pour la plupart 
en remploi dans les domus ou lors des décapages 
mécaniques. Certaines d’entre elles renvoient à 
des éléments d’architecture privée, et d’autres 
proviennent de monuments publics que la fouille 
n’a pas révélés. 

Maison 1 : fragments associés 
aux états IV, V et indéterminé

état IV 

Cinq fragments d’architecture sont liés à l’état IV 
de la maison 1 (fig. 1). Les deux fragments de bases 
de colonnes à fût décoré de feuilles imbriquées ont 
été réutilisés dans l’état V de la maison 8 comme 
support de sablière basse, tandis que le fragment de 
tambour à feuilles imbriquées qui renvoie au même 
type de colonne et sans doute à la même série de 
supports provient du comblement d’un puits (Binet 
1995, St. 11035). On peut restituer un ordre dont le 
fût était décoré de douze feuilles alternativement 
à bords lisses et polylobés, reposant sur une base 
ionique-attique (2) taillée dans le même bloc que le 
tambour inférieur. La hauteur du support, sans le 
chapiteau, devait être de l’ordre de 3,40 m. 

La situation stratigraphique de ces éléments 
fournit un terminus ante quem vers 120-130 après J.-C. 
Par ailleurs, le quartier ne s’urbanisant qu’au milieu 
du Ier s. après J.-C., et la majeure partie des fragments 
retrouvés en fouilles ne semblant pas antérieurs à la 
fin du Ier s. après J.-C, nous disposons donc d’une 
fourchette chronologique assez restreinte. 

98023 : base ionique-attique avec départ du fût 
décoré de feuilles imbriquées en calcaire blanc-
jaune. 

La base est composée d’une plinthe débordant 
nettement de l’aplomb du tore inférieur, lui-même 
en légère projection par rapport au tore supérieur. 
La scotie, assez peu développée et encadrée par 
de fins filets, montre un profil en canal au fond 
quasiment plat. La partie inférieure du fût est taillée 
dans le même bloc que la base sur laquelle il repose 
par l’intermédiaire d’un amortissement concave. 
Il ne subsiste que l’extrémité inférieure de deux 

1 - Remerciements à éric Binet et Noël Maého.

2 - Ginouves 1992, p. 73, pl. 37, fig. 7. Bien qu’il ne s’agisse 
pas strictement d’un petit canal, ou « coup de scie », le 
faible développement en hauteur de la scotie à fond plat 
apparenterait plutôt les deux bases du "Palais des Sports" 
à la variante italo-occidentale de la base ionique-attique. 
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avec des feuilles à nervure centrale en forme de 
baguette et dont les bords recoupés forment des 
lobes.

h. conservée : 17,7 cm ; l.  conservée : 29,6 cm.

On peut également ajouter à l’inventaire deux 
autres fragments de bases ioniques-attiques dont il 
ne reste plus qu’une petite partie d’un tore (h. : environ 
6 cm) et la scotie à fond presque plat, encadrée par 
deux filets. Ils ont été mis au jour dans les couches 
d’abandon de la maison. 

état V

À la suite de l’incendie de l’état précédent vers 
125-130 après J.-C., le site est nettoyé (Binet 1995), 
ce qui explique certainement le faible nombre de 
fragments d’architecture mis au jour. La maison est 
alors scindée en deux propriétés (Binet 1995) : au 
sud, la maison 8, le long du decumanus, et au nord, 
la maison 1. La destruction qui intervient au milieu 
du IIe s. après J.-C. pour la maison 8 et vers la fin du 
IIe s. après J.-C. pour la maison 1 fournit un terminus 
ante quem pour les deux fragments de fûts lisses 
réutilisés comme support de sablière basse dans la 
phase suivante de la maison 1. 

98041 : fragment de colonne à fût lisse en calcaire 
jaunâtre. 

Des traces d’outils liées à l’usage du tour strient 
la surface.

h.  conservée : 15 cm ; l. conservée : 22 cm ; ø 
restitué : 28,3 cm.

98047 : Tambour de colonne à fût lisse en calcaire 
blanc. 

Deux mortaises de tournage carrées percent les 
lits d’attente et de pose. La surface est parcourue de 
stries parallèles également liées à l’usage du tour. 

h. conservée : 35 cm ; diamètre : 33,5 cm. 

état indéterminé

98019 : Fragment de tambour de colonne à fût 
lisse en calcaire.

h. conservée : 26,5 cm ; ø : 28 cm. 

Maison 2 : fragments associés 
aux états III et IV

état III 

Il s’agit des premiers aménagements de la maison 
vers le milieu du Ier s. après J.-C. Un seul élément 
d’architecture, qui ne provient pas de la maison 
même, mais du trottoir longeant la maison, où il 
a été réutilisé comme fondation, peut être associé 
chronologiquement à l’état III dont la destruction 
intervient vers 100 après J.-C. On peut penser que 

ce chapiteau toscan (fig. 2) est contemporain des 
premiers aménagements urbains du secteur vers le 
milieu du Ier s. après J.-C. ou peu après. 

98046 : Chapiteau toscan en calcaire. 

Le fût lisse est couronné par un astragale souligné 
par un petit filet. Au-dessus, le chapiteau développe 
un collet sous une succession de moulures : un 
astragale encadré par deux petits filets sous une 
échine en doucine surlignée par un filet. L’abaque, 
de plan carré, possède un bandeau dont la surface 
a été martelée. Le lit d’attente possède une tablette 
portante, en ressaut de 0,8 cm, sur les bords de 
laquelle des incisions circulaires et concentriques 
témoignent de l’usage du tour. De nombreuses 
traces d’outils (ciseau droit) sont nettement visibles 
sur toute la surface de l’abaque dont le centre est 
percé d’une mortaise carrée. Le lit de pose est lisse 
et creusé d’une mortaise rectangulaire. 

h. totale : 41 cm ; ø du fût : 48 cm ; h. du fût : 
17,2 cm ; h. du chapiteau : 23,8 cm ; h. de l’abaque : 
9 cm ; l. de l’abaque : 70 cm.

état IV 

Il est mis en place dans les années 100 après J.-C., 
après l’arasement du précédent. La destruction 
intervient vers 125-130 après J.-C. 

Trois petits fragments mal conservés de tores de 
bases ioniques-attiques proviennent des couches de 
mise en place de l’état V. 

Maison 3 : fragments associés aux
états pré-domus, IV, V, VI et indéterminé

état pré-domus

La phase dite pré-domus n’est que très 
partiellement connue. À cet état appartient une 
cave maçonnée (binet 1995), dans laquelle ont 
été réutilisés, comme « support de plateau », 
trois tambours de colonnes lisses d’un diamètre 
d’environ 35 cm . 

état IV 

L’état IV correspond à la construction, au début 
du IIe s. après J.-C., de la plus grande demeure du 
site. Comme on le constate pour les autres maisons, 
l’incendie des années 125/130 après J.-C. marque 
la fin de cette phase à laquelle on peut attribuer 
six fragments. Des deux chapiteaux toscans 
(98013 et 98014), l’un a été scellé dans le mur de 
la cave  construite après l’incendie, et l’autre 
provient des couches d’abandon de l’état IV. Les 
deux fragments de colonne en calcaire, le premier 
rudenté (n° 98012) et le second cannelé (n° 98006), 
peuvent avoir appartenu, d’après leur diamètre 
restitué (respectivement de 57 cm et de 54 cm), à 

Fig. 1 - Fragments provenant de la maison 1.

feuilles : celle de gauche possède une simple arrête 
médiane et celle de droite une nervure centrale en 
forme de baguette évasée. Le lit de pose est creusé 
d’une mortaise carrée d’une profondeur de 7,5 cm.

h. conservée : 34 cm ; l. conservée de la 
plinthe : 63 cm ; l. restituée de la plinthe : 64,5 cm ; 
h. de la plinthe : 10,2 cm ; h. de la base : 24,4 cm ; 
h. du tore inférieur : 6 cm ; h. de la scotie : 2,3 cm ; h. 
du tore supérieur : 5 cm ; h. des filets : 0,5-0,6 cm ;
h. conservée du fût : environ 9,5 cm ; ø du fût : 
43 cm environ.

98042 : base ionique-attique avec départ de fût, 
identique au précédent fragment. 

Des traces d’outil régulières et parallèles, liées à 
l’utilisation du tour strient le tore inférieur.

h. conservée : 35 cm ; l. conservée : 62,4 cm ; l. 
restituée à la plinthe : 65 cm ; h. de la plinthe : 12 cm ;
h. du tore inférieur : 5,8 cm ; h. de la scotie : 2,4 cm ; 
h. du tore supérieur : 5,2 cm ; h. des filets : environ 
0,5 cm ; h. conservée du fût : 8,5 cm ; ø du fût : 43 cm.

98033 : fragment de tambour de colonne à feuilles 
imbriquées taillé dans le même calcaire blanc-jaune 
que les deux fragments précédents. 

Cinq feuilles sont en partie conservées : des 
feuilles à bords continus et arête centrale alternent 
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Fig. 3 - Fragments provenant de la maison 3.

Lit d'attente
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Fig. 2 - Fragments provenant de la maison 2.

un même support dont le fût était découpé de seize 
rudentures  en partie basse et cannelé sur le reste 
de la hauteur. Les cannelures s’achèvent par des 
ménisques. Les niveaux d’abandon de la maison 
ont également livré un fragment de tambour de 
fût de colonne lisse (n° 98048). Enfin, une base 
ionique-attique sans plinthe (n° 98017) a été 
réutilisée comme fondation dans la construction 
de l’état suivant (fig. 3). 

98006 : tambour de colonne cannelée en calcaire 
blanchâtre.

Le fragment présente une cannelure dont le 
profil est en deçà du demi-cercle. Le sommet de la 
cannelure est occupé par un ménisque et celui des 
méplats présente un cercle incisé au compas, d’un 
rayon de 1,8 à 1,9 cm. Un bandeau lisse couronne 
les cannelures et les méplats. 

h. : 20 cm ; l. : 19,5 cm ; l. de la cannelure : 
7/7,5 cm ; l. du méplat : 3 cm environ ; ø restitué : 
54 cm environ.

98012 : tambour de colonne rudentée en calcaire 
blanchâtre. 

La surface est très érodée. Quatre méplats et trois 
rudentures et demie sont conservés.

h. du tambour : 49 cm ; l. conservée : 43,5 cm ; l. 
des rudentures : 8 cm environ ; l. des méplats : 3 cm 
environ ; ø restitué : 57 cm environ.

98013 : chapiteau toscan en calcaire. 

Le fût est couronné par un astragale en demi-
rond. Le chapiteau présente un collet très légèrement 
incliné couronné par une petite doucine surmontée 
d’un filet. L’échine est composée d’une doucine 
encadrée par deux filets. L’abaque est un bandeau 
lisse. Le lit d’attente est composé d’une frange lisse 
autour d’une tablette portante quadrangulaire. Le 
lit de pose est percé d’une mortaise d’environ 5 cm 
de côté.

h. totale : 36,3 cm ; h. du chapiteau : 16,7 cm ; l. 
restituée à l’abaque : 54 cm ; ø du fût : 32 cm.

98014 : chapiteau toscan en calcaire. 

Il ne reste qu’une petite partie du fût et du collet. 
Le fût s’achève par un astragale souligné par un 
petit filet. 

h. conservée : 22,3 cm ; l. conservée : 22 cm ; ø 
restitué du fût : 39 cm.

98017 : base ionique-attique en calcaire.

Malgré l’état de conservation, le profil est 
complet et présente deux tores en retrait l’un par 
rapport à l’autre séparés par une scotie en arc de 
cercle encadrée par deux petits filets (h. : 0,3/0,4 cm). 
Le fût lisse retombe sur la base par l’intermédiaire 
d’un petit astragale.
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Fig. 4 - Fragments provenant de la maison 3.

h. conservée : 31,5 cm ; l. conservée : 58,5 cm ; h. 
de la base : 18 cm ; ø restitué au tore inférieur : 59 cm ; 
h. du tore inférieur : 8 cm ; h. de la scotie : 3,3 cm ; h. 
du tore supérieur : 6 cm ; ø du fût : 43,5 cm.

98048 : fragment de colonne à fût lisse en 
calcaire.

Un lit percé d’une mortaise est conservé.
h. conservée : 21 cm ; ø : 42 cm.

Un autre fragment de tore de base attique est 
également à signaler. Il provient des couches de 
mise en place de l’état V et est donc antérieur aux 
années 125/130 après J.-C. 

état V

Bien que la datation soit mal assurée en raison 
du peu de matériel retrouvé, cette phase se situe 
entre les années 125/130 après J.-C. et la fin IIe s. 
après J.-C (Binet 1995). Un seul fragment (n° 98004), 
réutilisé dans un mur appartenant à l’état VI, peut 
lui être attribué (fig. 4).

98 004 : fragment de colonne à décor de feuilles 
imbriquées. 

Tambour inachevé à la surface duquel trois 
feuilles ont été ébauchées. La partie droite est lisse. 

h. conservée : environ 30 cm ; ø restitué : 40 cm.

état indéterminé

Les dimensions et le nombre de cannelures relevés 
sur les fragments du chapiteau à feuilles d’acanthe 
molle, corinthien ou composite (98002/1-3) et du 
fragment de rudentures (98008) les apparentent aux 
fragments de cannelures 98006 et de rudentures 
98012, attribués à l’état IV. 

98002 1-3 : chapiteau à feuilles d’acanthe en 
calcaire blanchâtre. 

Le haut du fût, taillé dans le même bloc que le 
chapiteau, présente la trace de deux cannelures 
à ménisque et d’un méplat au sommet duquel 
est incisé un cercle. L’astragale séparant le fût du 
chapiteau a disparu. On peut restituer un fût à 
seize cannelures d’un diamètre d’environ 52 cm. Le 
chapiteau a été réalisé sur deux assises et la face de 
joint, dont le centre est percé d’un trou de tournage 
recreusé par un trou de louve, se place aux trois-
quarts de la hauteur de la première couronne de 
feuilles d’acanthe (3). De la corbeille ne subsistent 
que quelques fragments de feuilles : les plis sont 
angulaires et bordent des lobes très concaves. 
Les digitations épaisses et arrondies festonnent le 
contour de la foliole. Les sinus formés par le contact 
des digitations internes avec la limite inférieure de 
la foliole supérieure décrivent une succession de 
triangles. 

3 -  Les chapiteaux sont fréquemment taillés sur deux 
assises pour des raisons techniques liées notamment 
à la manutention des blocs ou à la qualité de la pierre 
(D. E. Strong, J. B. Ward-Perkins 1962, p. 12-13). C’est 
probablement le cas pour le calcaire local utilisé à Amiens. 
La face de joint se place souvent au sommet de la collerette 
des caulicoles et de la deuxième couronne de feuilles. 
Toutefois, le joint entre les blocs peut également, comme 
sur l’exemplaire du "Palais de Sports", couper la première 
couronne de feuilles d’acanthe et implique que le décor 
a été realisé une fois les blocs posés. Deux chapiteaux 
corinthiens de Saintes présentent cette technique, l’un 
réalisé sur deux assises et l’autre sur trois (D. Tardy, 1989, 
p. 18-19, fig. 2 et p. 63, fig. 31).

h. : 37 cm ; l. maximum : 52,5 cm ; h. conservée 
du fût : 17,8 cm ; h. conservée du chapiteau : 14 cm ; 
ø restitué du fût : environ 52-54 cm.

98008 : fragment de tambour de colonne rudentée 
en calcaire. 

Le fragment présente la partie inférieure d’un 
fût de colonne. 

h. : 29,5 cm ; l. : 22 cm ; l. de la rudenture : 
environ 7,5 cm ; l. du méplat : 3 cm ; ø restitué : 53 cm 
environ. 

98059 : chapiteau toscan en calcaire.

Il ne subsiste du chapiteau que le départ du 
cavet inférieur surmontant un collet légèrement en 
retrait par rapport au fût. Ce dernier s’achève par 
un astragale sur un cavet.

h. conservée : 19,5 cm ; ø du fût : 27 cm ; ø à 
l’astragale : 32 cm.

98060 : fragment de tambour de colonne à fût 
lisse.

Une face de joint est partiellement conservée.
h. conservée : 9,5 cm ; l. conservée : 45 cm ; ø 

restitué du fût : environ 68 cm.

Fragments provenant de la maison 4 : 
associés aux états IV et V

état IV

La maison se met en place vers 90 après J.-C. et 
est ravagée par l’incendie des années 125/130. Cinq 
fragments d’architecture peuvent avoir appartenu à 
un même type de support. Il s’agit tout d’abord du 
chapiteau toscan n° 98057 et du fragment de fût lisse 
n° 98051 qui proviennent des couches d’abandon de 
l’état IV. Ces fragments, trouvés dans l’aile sud du 
péristyle, ont été découverts sur un sol rubéfié et ont 
eux-mêmes subi l’action du feu. On peut supposer 
qu’ils ont appartenu au péristyle de l’état IV détruit 
par l’incendie et qu’ils datent des années 90 après 
J.-C. Les trois autres fragments (n° 98016, n° 98020 
et n° 98052) ont été mis au jour dans les couches 
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Fig. 5 - Fragments provenant de la maison 4.

liées à la construction de l’état suivant. Le diamètre 
et le calcaire de ces tambours sont semblables à ceux 
des deux premiers fragments. Le tambour 98020 
présente également des traces de rubéfaction et 
des dimensions comparables à celles des fragments 
précédents (fig. 5).

98057 : chapiteau toscan en calcaire. 

Le fût s’achève par un astragale. Le chapiteau 
se compose, de bas en haut, d’un collet légèrement 
incliné, d’un cavet et d’une doucine encadrée par 
deux filets légèrement inclinés. L’abaque est un 
bandeau lisse incliné.

h. totale : 22,7 cm ; h. du chapiteau : 19,2 cm ; ø 
au lit de pose : 26,5 cm ; l. restituée de l’abaque : 40 cm ; 
hauteur de l’abaque : 6,6 cm.

98051 : fragment de colonne à fût lisse en 
calcaire.

 
Un trou de tournage carré de 6 cm de côté et de 

6 cm de profondeur perce le lit conservé. 
h. conservée : 22,7 cm ; ø : 25 cm.

98016 : fragment de colonne à fût lisse en 
calcaire. 

h. conservée : 8 cm ; l. conservée : 22,7 cm ; ø 
restitué : 25 cm.

98020 : fragment de colonne à fût lisse en 
calcaire.

Le calcaire présente des traces de rubéfaction.
h. conservée : 36 cm ; ø : 26 cm.

98052 : fragment de colonne à fût lisse en 
calcaire. 

h. conservée : 20 cm ; l. conservée : 22 cm ; ø 
restitué : 27 cm.

De nombreux fragments découverts dans les 
couches d’abandon de l’état IV ont permis de 
reconstituer une partie d’un tambour de colonne à 
fut lisse :

98021 : fragment de tambour de colonne à fût 
lisse en calcaire. 

h. conservée : 65 cm ; ø : 36 cm. 

état V 

Il est construit peu après 125/130 notre ère et est 
arasé vers le début du IIIe s. après J.-C. (Binet 1995). 
Peu de matériel a subsisté et les deux fragments 
(fig. 5) proviennent des couches de mise en place 
de l’état VI, datées des années 210/220 après J.-C. 
(Binet 1995).

98015 : fragment de chapiteau toscan. 

Une partie du fût et de l’astragale ainsi que la 
base du collet sont conservées.

h : 22,4 cm ; l. : 30,2 cm ; ø restitué du fût : 33,5 cm.

98054 : fragment de colonne à fût lisse en 
calcaire. 

Le lit conservé est percé d’un trou de tournage.
h. conservée : 21 cm ; ø restitué : 35 cm.

Fragments provenant du décapage

Les décapages mécaniques ont également 
livré cinq éléments d’architecture (fig. 6), des 
fragments de colonnes et un chapiteau toscan, que 
la stratigraphie permet de situer avant ou après 
l’incendie des années 125/130 après J.-C. 

Fragments antérieurs aux années 125-130

98010 : fragment de tambour de colonne rudentée 
en calcaire.

Deux rudentures, deux méplats et une partie 
d’un lit sont conservés. Les rudentures au profil 
irrégulier sont bordées par une zone lisse. 

h. : 40,5 cm ; l. : 34,1 cm ; l. des rudentures : 7-8 cm ; 
l. des méplats : 3 cm.

98050 : fragment de tambour de colonne lisse en 
calcaire. 

Une partie d’un lit est conservée.
h. conservée : 38 cm ; l. conservée : 32 cm ; ø 

restitué : 67 cm.

Fragments postérieurs aux années 125-130

98022 : tambour de colonne à fût lisse en 
calcaire.

Un trou de tournage carré perce un des lits, qui 
présente un léger ressaut circulaire encadré d’une 
frange lisse. 

h. : 25 cm ; ø : 34,5 cm.

98049 : tambour de colonne à fût lisse en 
calcaire.

Le lit d’attente est percé d’un trou de louve 
(longueur : 8 cm ; largeur : 2,4 cm ; profondeur : 
11,5 cm). 

h. conservée : 32 cm ; l. conservée : 42 cm ; ø 
restitué : 47 cm.

98058 : chapiteau toscan.

Le haut du fût, terminé par un astragale, 
ainsi qu’une partie du collet du chapiteau sont 
conservés.

h. conservée : 16 cm ; l. conservée : 25,3 ; h. 
conservée du fût : 11,3 cm ; ø restitué : 32 cm.
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Fragments de tambours de colonnes 
à feuilles imbriquées 

La fouille a livré un lot homogène de sept 
fragments de colonnes en calcaire blanc (fig. 7) 
dont la situation stratigraphique ne permet 
malheureusement guère plus de précision que le IIe 
après J.-C. ou le IIIe s. après J.-C. Le recollage de cinq 
d’entre eux (98032/1-5) a permis de reconstituer une 
partie d’un fût à décor de feuilles imbriquées d’un 
diamètre d’environ 54 cm. Chaque rangée porte 
douze feuilles alternativement lisses et polylobées 
(4)  dont le dessin et la taille sont assez soignés. Les 
deux fragments 98034 et 98039 appartiennent au 
même support dont la hauteur pouvait atteindre 
4 m sans le chapiteau. 

98032/1-5 : fragments de colonne à décor de 
feuilles imbriquées en calcaire blanc. 

Le fragment présente sept rangées de feuilles 
en relief d’environ 0,5 cm. Deux types de feuilles 
alternent : une feuille à bords continus de section 
concave de part et d’autre d’une arête médiane et 
une feuille à nervure centrale en forme de baguette 
dont les bords sont recoupés de nervures qui 
dessinent des lobes latéraux.

h. conservée : 83 cm ; l. conservée : 48 cm ; ø 
restitué : 54 cm.

98034 : fragment de colonne à décor de feuilles 
imbriquées.

4 - Ginouves 1992, pl. 39, fig. 3. Des feuilles alternées 
semblables ornent le fût d’une colonne de Bourges.

Sept feuilles du même type que 
celles du fragment précédent sont 
partiellement conservées.

h. conservée : 22,5 cm ; l. conservée : 
21,2 cm. 

98039 : fragment de colonne à décor 
de feuilles imbriquées.

Dix feuilles identiques à celles des 
fragments précédents, disposées sur 
quatre rangs, ainsi qu’une partie du lit 
de pose sont conservés.

h. conservée : 46 cm ; l. conservée : 
29,5 cm. 

Fragments hors stratigraphie 

Enfin, quelques éléments erratiques 
peuvent être mentionnés. 

98007 : fragment de pilastre cannelé en calcaire.

Il ne subsiste qu’un méplat et un peu plus 
de la moitié d’une cannelure. Une face de joint 
perpendiculaire au méplat est conservée. 

h. conservée : 26 cm ; l. conservée : 18,2 cm ; l. du 
méplat : 3,3 cm. 

98009 : fragment de colonne rudentée en calcaire.

Quatre méplats, quatre rudentures et une partie 
d’une face de joint sont conservés. 

h. : 24 cm ; l. : 42 cm ; l. des rudentures : 7,5-8 cm 
; l. des méplats : 3 cm ; ø restitué : 83 cm environ. 

98011 : fragment de colonne rudentée en calcaire.

Il ne subsiste que trois rudentures et deux 
méplats. On peut restituer un tambour d’un 
diamètre d’environ 90 cm à vingt-quatre rudentures.

h. : 28,2 cm ; l. : 56 cm ; l. des rudentures : env. 
7,5-8 cm ; l. des méplats : 3 cm ; ø restitué : 89 cm 
environ.

98043 : base ionique-attique et départ de fût en 
calcaire.

La base est dépourvue de plinthe et développe 
deux tores en retrait l’un par rapport à l’autre. Les 
tores sont séparés par une scotie à fond plat et 
vertical encadrée par deux petits filets. Le fût lisse 
présente un amortissement concave.

h. conservée : environ 30 cm ; h. de la base : 
13,5 cm ; ø du tore inférieur : 43 cm ; h. du tore 

5
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98 032/1-5 98 034
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Fig. 7 - Fragments de colonnes  à décor de 
feuilles imbriquées.

Fig. 6 - Fragments provenant du décapage.
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inférieur : 6,8 cm ; h. de la scotie : 1,9 cm ; h. des 
filets encadrant la scotie : 0,3-0,4 cm ; h. du tore 
supérieur : 5 cm ; h. conservée du fût : 16,7 cm ; ø 
du fût : 30 cm. 

98044 : base ionique-attique en calcaire blanc. 

La base est dépourvue de plinthe. Le lit de pose 
possède une tablette circulaire en ressaut d’environ 
1 cm bordée d’une frange lisse, à la surface de 
laquelle subsistent des stries concentriques. Une 
mortaise carrée liée au tournage de la base, large de 
6,5 cm et profonde de 8,5 cm, perce le lit de pose. Le 
tore inférieur est légèrement plus épais que le tore 
supérieur. La scotie est un simple canal à fond plat 
bordé par deux épais filets. L’amortissement du fût 
est un cavet taillé dans le même bloc que la base qui 
délimite un lit d’attente de 29 cm de diamètre.

h. conservée : 15,8 cm ; ø du tore inférieur : 
39,5 cm ; h. du tore inférieur : 4,6 cm ; h. du filet 
inférieur : 1,3 cm ; h. de la scotie : 1,1 cm ; h. du filet 
supérieur : 1,4 cm ; h. du tore supérieur : 3,9 cm ; h. 
de la moulure d’amortissement : 2,8 cm.

Conclusion

La fouille du "Palais des Sports" a donc livré 
des éléments d’architecture dans des contextes 
archéologiques qui ne fournissent certes pas 
une datation absolue, mais donnent au moins 
un terminus ante quem ou l’indication d’un 
horizon chronologique pour un type de matériel 
généralement hors contexte. 

D’après les données de la fouille, le fragment 
le plus précoce est certainement contemporain des 
aménagements urbains, peu après le milieu du Ier s. 
après J.-C. ; il est, en tout cas, antérieur aux années 
100 après J.-C. Il s’agit d’un grand chapiteau d’ordre 
toscan (98046), qui a pu appartenir à une colonne 
dont la hauteur devait être de l’ordre de 4,20 m 
(5), et que l’on pourrait attribuer par exemple à un 
portique de rue  (fig. 9). À Amiens, ces portiques 
à colonnes n’ont rien d’exceptionnel puisque les 
fouilles et les aménagements de la voirie moderne 
en ont mis au jour en différents endroits de la ville 
(6), notamment rue Vanmarke où une base et une 
partie d’un fût de colonne étaient encore en place 
(Bayard & Massy 1983, p. 60, fig16 et p. 61-65). D’autre 

5 - Binet 1995, DFS. Les blocs de fondations découverts en 
bordure de trottoir constituent certainement les supports 
de colonnes de portiques ; les mêmes aménagements ont 
également été repérés rue des Cordeliers et rue Lavallard 
(Bayard & Massy 1983, p. 64). La fouille n’a toutefois pas 
mis en évidence de tels blocs de fondation avant l’état IV 
(en façade de la maison 2), c’est-à-dire avant la fin du Ier 
s. après J.-C. Peut-on déduire de la seule présence de ce 
chapiteau l’existence d’un portique dès l’état III, ou s’agit-
il d’un apport étranger au quartier ? Il n’en demeure pas 
moins une attestation précoce de ce type d’architecture à 
Amiens.

98057

98046

98013

Échelle : 1/10
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17,2 cm
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22,7 cm
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40 cm

19,2 cm

Fig. 9 - Chapiteaux toscans.

part, les trois petits tambours de colonnes lisses en 
remploi dans la cave de la maison 3 sont également 
à attribuer au même horizon chronologique, et 
sans doute à des vestiges d’architecture privée. Les 
témoignages pour cette période sont donc discrets 
et ne concernent que des éléments que l’on pouvait 
réutiliser dans la phase suivante comme matériau 
de construction. Les couches d’abandon liées à 
l’état III des maisons, ou les remblais de construction 
de l’état suivant, n’ont en effet pas livré le moindre 
fragment d’architecture. 

En fait, la majeure partie du matériel semble 
appartenir à l’état IV des maisons et s’inscrire dans 
une fourchette chronologique comprise entre la fin 
du Ier s. après J.-C. et les années 125/130 après J.-C. Il 
s’agit d’éléments réalisés dans un calcaire blanc ou 
jaunâtre d’origine locale de qualité assez médiocre. 

6 - Bayard & Massy 1983, p. 64-65, n. 45 et p. 69-72. Une 
quinzaine d’exemples de portiques de rues sont attestés. 
L’hypothèse de portiques de rue à colonnes était déjà 
évoquée par François Vasselle dans les années 60 (Vasselle 
1964, p. 270) à propos d’éléments de bases découverts en 
place rue de l’Amiral Courbet en 1962 et des nombreux 
fragments d’architecture, notamment toscan, mis au jour 
à Amiens.Fig. 8 - Fragments hors stratigraphie provenant du décapage.
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Fig. 10 - Bases ioniques attiques.

connaît à partir du IIe s. après J.-C. en Gaule (14), 
et dans la vallée du Rhin (Kälher 1939, p. 33-58, 
taf. 3-6). Les quelques mentions de découvertes 
d’éléments de chapiteaux corinthiens ou composites 
à Amiens  (15) attribués à des édifices publics (16) 
ne sont guère explicites et ne permettent pas de 
comparaisons. 

Les deux fragments provenant du décapage, 
antérieurs aux années 125/130 après J.-C., offrent 
des dimensions qui les apparentent également 
à des éléments de grande architecture (17). Le 
fragment rudenté (98010), malgré l’irrégularité 
du profil, permet d’estimer le diamètre d’une 

14 - Bavay, inédit, certains chapiteaux provenant du 
forum, déposés dans les réserves du musée, présentent 
un type de feuilles assez similaire : digitations épaisses 
qui festonnent le contour de la feuille autour d’un lobe 
très creux. Ces chapiteaux du IIe s. après J.-C. trouvent 
également des parallèles dans la région rhénane.

15 - Vasselle 1964, p. 270. Dix-huit fragments d’ordre 
corinthien sont recensés sans plus de détail (Bayard & 
Massy 1983, p. 124, n. 92).

16 - Bayard & Massy 1983, p. 124. fig. 60. Le fragment, 
provenant des abords du temple, est un enroulement de 
chapiteau composite ou corinthisant. 

17 - Vasselle 1964, pl. 16, fig. 19. D’autres éléments 
d’un gabarit relativement important sont signalés : un 
fragment de colonne cannelée (ø restitué : 63 cm) et un 
fragment de colonne rudentée (ø restitué : 55 cm). Par 
ailleurs, les réserves du musée de Picardie conservent de 
grands tronçons de fûts de colonnes rudentées en calcaire, 
ainsi que des fragments de corniches et d’architraves 
appartenant à de grands monuments. 

colonne, peut-être engagée, aux alentours de 
80 cm. Deux autres fragments rudentés (98009 
et 98011) hors stratigraphie ont des dimensions 
restituées comparables. Enfin, un fragment de fût 
lisse présente un diamètre de 67 cm. 

Les quelques fragments que l’on peut attribuer à 
l’état V, remployés comme matériaux de construction, 
sont des éléments de colonne à fûts lisses d’un 
diamètre compris entre 28 et 35 cm, un tambour 
de colonne dont le décor de feuilles imbriquées est 
resté inachevé et un fragment de chapiteau toscan 
(98015) dont le diamètre restitué sous l’astragale 
est de 33 cm. Il s’agit dans tous les cas d’éléments 
de dimensions modestes qui ont certainement été 
utilisés dans des portiques d’habitations. 

Les bases

Les vestiges de tambour de colonne à fût lisses, 
d’un diamètre modeste compris entre 25 et 35 cm, 
renvoient à des éléments que l’on est tenté de 
mettre en relation avec les péristyles des demeures. 
En effet, la maison 4 a livré un chapiteau toscan 
et quatre fragments de fûts lisses, qui permettent 
de restituer une colonne dont la hauteur peut être 
estimée entre 2 m et 2,20 m. Ils ont très certainement 
appartenu au péristyle de la demeure, ce qui plaide 
en faveur d’aménagements intérieurs en pierre et 
non en bois comme ont le suppose souvent. Deux 
autres fragments de chapiteaux toscans (98013 
et 98014) provenant de la maison 3 pourraient 
conforter l’idée que ces maisons, appartenant à 
une classe relativement aisée de la population 
désireuse d’un certain style de vie, ont intégré assez 
rapidement l’architecture ornementale de pierre, 
et en premier lieu l’ordre toscan (7), à l’image de 
nombreuses domus ou villae du Sud de la Gaule (8) 
ou d’Aquitaine (9). 

Par ailleurs, deux séries appartenant au 
même contexte chronologique que les fragments 
précédents se singularisent. Il s’agit tout d’abord 
d’éléments de bases et de fûts de colonnes à feuilles 
imbriquées (10) - 98023, 98042, 98033 - et de deux 
petits fragments de bases ioniques-attiques qui 
peuvent avoir appartenu au même ordre, et qui 
ont été découverts dans la maison 1 (fig. 10). Ces 
fragments se rapportent à deux supports de taille 
relativement importante, environ 3,40 m sans le 
chapiteau, ayant probablement appartenu à un 
édifice public (11). Un autre exemple de décor 
de feuilles imbriquées, au dessin extrêmement 
simple, est connu à Amiens, sur une colonnette 
dont le diamètre n’excède pas 0,20 m (Walter 1970, 
p. 30, n° 35). Le seul parallèle de dimensions et 
de facture comparables aux éléments de colonnes 
98024 et 98042 est celle qui a pu être restituée 
d’après les fragments n° 98032/1-5, 98034, 98039 
provenant également des fouilles du "Palais des 
Sports" (fig. 11).

Enfin, aux rudentures (98008) et cannelures 
(98006) découverts dans la maison 3 (état IV, premier 

7 - Sans réduire la portée socio-culturelle à une simple 
commodité technique, la facilité à produire colonnes et 
chapiteaux toscans de façon mécanique grace à la simplicité 
de la mouluration ne doit évidemment pas être étrangère à 
la grande diffusion de cet ordre en milieu provincial. 

8 - Goudineau 1979, p. 216-219. Comme c’est le cas à 
Vaison-la-Romaine, dans la Maison au Dauphin, dans la 
maison du Buste en Argent et dans la maison des Messii, 
ou à Glanum dans la maison des Antes ou la maison dite 
"Hellénistique", qui ont adopté l’ordre toscan dans des 
formes directement héritées de l’architecture étrusco-
italique et de peu antérieures, ou contemporaines, à celles 
que l’on pouvait trouver en Italie. L’attrait de l’architecture 
privée pour cet ordre ne se démentira d’ailleurs pas dans 
les phases ultérieures, au moins jusqu’au début du IIe s. 
après J.-C.

quart du IIe s. après J.-C.), on peut certainement 
associer les éléments de chapiteau à feuilles 
d’acanthe molle 98002 1-3, taillés dans le même 
calcaire ; leurs dimensions restituées au fût sont 
proches et présentent les mêmes traces de compas 
(12) au sommet des cannelures à ménisques. La 
colonne, d’une hauteur approximative de 5,50 m  
(13), s’insère difficilement dans l’architecture d’une 
habitation privée et présentent des dimensions 
qui s’accorderaient plus aisément avec celle d’un 
bâtiment public (fig. 12). Bien qu’il ne subsiste que 
peu d’éléments de la corbeille du chapiteau, les 
quelques feuilles conservées suggèrent toutefois 
un type au caractère provincial marqué, que l’on 

9 - Bost & Monturet 1987, p. 71. Le toscan est également 
adopté à la villa de Plassac, dès son premier état (30-40 
après J.-C.) et les exemples ne manquent pas dans toute 
la Gaule : à Millau (Gallia informations 1957, p. 194), à 
Suaux-Brassac (Gallia informations 1963, pp. 438-439), 
à Allas-les Mines (Gallia informations 1964, p. 215), et à 
Athie (Gallia informations 1967, p. 402). 

10 - Walter 1970, p. 21-41. Bien que la colonne ciselée soit 
connue dans d’autres province de l’Empire, sa fréquence 
semble être un trait caractéristique de l’architecture gallo-
romaine. Si l’on s’en tient uniquement aux supports à 
imbrications de feuilles, la carte de répartition (p. 22) 
montre une concentration dans le quart nord-est de la 
Gaule. Il s’agit surtout de colonnes isolées couronnées 
par une statue de Jupiter trônant ou à l’anguipède, 
mais également de supports associés à des édifices. À 
la diversité des utilisations répond une grande variété 
dans le traitement du décor de feuilles, utilisé seul ou 
en combinaison avec d’autres motifs géométriques ou 
figurés. 

11 - Walter 1970, p. 21-24. Les temples ou sanctuaires de 
Champlieu et de Pesch, le théâtre d’Eu, la Porte Noire 
de Besançon, une villa fouillée à Auxerre, ainsi qu’un 
monument funéraire de Metz ont utilisé ces supports. JRS 
50, 1960, p. 217-218, pl. XXII, fig. 2. À Catterick Bridge, 
en Angleterre, une colonne à imbrications de feuilles a 
été découverte dans des thermes dont elle devait orner 
l’entrée. Ce type de support ne semble donc pas propre 
à un type d’édifice ni à un contexte (urbain ou rural) 
précis. 

12 - Claridge 1982, p. 27-30, fig. 29-32. Des exemples 
de cercles gravés au compas sont connus à Rome, sur 
les méplats des colonnes du temple d’Hadrien, sur les 
pilastres du porche du Panthéon et sur les colonnes du 
temple de Vespasien (De Angeli 1992, p. 84) ou encore 
à Sabratha en Afrique (Joly Tomasello 1984, fig. 25). Il 
s’agit du tracé préparatoire divisant la circonférence 
du fût afin de creuser des cannelures régulièrement 
espacées. Le même procédé a été utilisé à Amiens pour 
réaliser les seize cannelures de la colonne corinthienne. 
On remarque également que la taille, même si elle s’est 
globalement conformée au schéma directeur, a, comme 
sur les exemples romains, rogné les bords des cercles. 

13 - La restitution présente un chapiteau corinthien, mais 
on peut également proposer un chapiteau composite, 
dont un exemplaire est par ailleurs mentionné à Amiens 
(Bayard &Massy, 1983, p. 124, n. 92). L’ordre corinthien 
apparaît toutefois comme le plus fréquemment adopté.
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Fig. 12 - Restitution de la colonne corinthienne.

rigide et semble s’accorder avec des particularismes 
provinciaux que l’on remarque également, dans une 
certaine mesure, à Amiens. 

Les deux bases du "Palais des Sports" (98023 et 
98042), découvertes dans un contexte daté entre 
la fin du Ier s. après J.-C. et le premier tiers du IIe s. 
après J.-C., présentent une scotie à fond quasiment 
plat encadrée par deux minces filets (19). La faible 
ampleur de la scotie, sans être un véritable « coup 
de scie », est plus sensible encore sur le fragment 
98043 où elle est réduite à un simple canal à fond 
plat. Par ailleurs, même lorsque les filets prennent 
une certaine importance, la scotie conserve des 
proportions réduites et s’apparente, comme sur la 
base 98044, à un canal à peine plus développé que 
celui que l’on rencontre sur une base augustéenne 
de Lyon (Audin 1967, p. 20, fig. 11), sur une base 
de Glanum (20), du même type que celle de certains 
exemplaires de Saintes (21), et comparable à trois 
bases provenant des collections anciennes d’Amiens 
(22). Un seul exemplaire présente une scotie ample 
et parabolique (98017) encadrée par de petits filets 
dont le profil est le même que celui d’une autre base 
d’Amiens, découverte rue Gresset en 1951 (Vasselle 
1964, pl. 14).

Enfin, en ce qui concerne les plinthes, l’exemple 
de Saintes où les bases en sont toutes dépourvues 
(Tardy 1989, p. 154-155), alors que leur usage 
devient courant en Italie au début du règne 
d’Auguste (Gros 1979, p. 67) et qu’il se répand 
en Narbonnaise à partir de l’époque tibérienne 
(Goudineau 1979, p. 207-208), est assez significatif 
d’une évolution qui n’affecte pas de la même façon 
les différentes provinces. À Amiens, son emploi 
semble loin d’être systématique, puisque les bases 
avec plinthe coexistent avec d’autres qui en sont 
dénuées, sans que l’on puisse inférer de différences 
chronologiques. 

Le fût est, à l’exception de la base 98044, toujours 
solidaire de la base et s’amortit soit par une simple 
courbe, soit par une moulure de transition concave 
et bien individualisée ou par l’intermédiaire d’un 
astragale. 
L’ordre toscan 

19 - Tardy 1989, p. 154, n. 179. La minceur des filets de 
transition, née de la difficulté de dégager une bande de 
pierre de part et d’autre d’une scotie étroite, est un des traits 
caractéristiques de la série Saintaise. On trouve également 
ce profil sur une base provenant de la villa de la Rente de 
Mars à Brognon (Archéologie et autoroute 1989, p. 30).

20 - Picard 1963, p. 115, fig. 2/1. Base ionique-attique 
provenant du temple de Valetudo.

21 - Tardy 1989, p. 155, fig. 71. On verra par exemple la 
base 83.189. 

22 - Vasselle 1964, fig. 17 et 18. Les bases découvertes 
rue Lavallart (n° 39) en 1897, rue de Noyon en 1898 et 
rue Duméril en 1951 présentent toutes les trois une scotie 
étroite bordée de filets très fins.

Échelle : 1/20

3,40 m
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Restitution à partir des fragments
98023 et 98042

4,20 m

D : 54 cm

Restitution à partir des fragments 
98032/1-5, 98034 et 98039

Fig. 11 - Restitution des colonnes à décor de feuilles imbriquées.

Les cinq bases découvertes en fouille relèvent 
toutes du type ionique-attique. Ce type, qui se 
diffuse en Gaule du Sud (Shoe merrit 1969, p. 198-
199, fig. 5) dès l’époque républicaine, demeure la 
forme privilégiée de l’architecture gallo-romaine 
à l’époque impériale. Le profil se constitue 
progressivement : les deux tores sont séparés 
par une scotie étroite, simple « coup de scie » 
qui prend peu à peu une forme parabolique, qui 
acquiert une certaine ampleur et se dote d’un filet 

inférieur puis supérieur. Toutefois, on remarque 
qu’en Gaule la scotie étroite perdure à l’époque 
augustéenne (audin 1967, p. 20, fig. 11) et continue 
d’être largement utilisée au moins jusqu’a l’époque 
flavienne à Saintes (18). Le schéma d’une évolution 
linéaire qui conduit au profil « classique » à large 
scotie parabolique ne constitue donc pas un cadre 

18 - Tardy 1989, p. 155. La base 49.334 est l’élément daté 
le plus tardif. 
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Fig. 13 - Restitution des colonnes toscanes.

Sur les sept fragments de chapiteaux toscans  (23) 
livrés par les fouilles du "Palais des Sports", seuls 
trois conservent un profil complet (fig. 13). Réalisés 
au tour, ils sont taillés dans le même bloc que le haut 
du fût et développent, de bas en haut, au-dessus 
de l’astragale, un collet vertical ou oblique (98057) 
de même diamètre que le fût, un cavet, séparé de 
l’échine en doucine par un ou deux filets, et un 
abaque carré. Cette description suffit à les insérer 
dans un type particulièrement bien représenté en 
Gaule et appelé « toscan provincial » (24) par 
P. Broise qui en a dressé une typologie d’après des 
éléments découverts en Haute-Savoie. Le profil de 
nos chapiteaux correspond également au type II de la 
typologie que J. P. Bost et R. Monturet ont proposée 
à la suite de l’étude des chapiteaux de la villa de 
Plassac (25). 

Le chapiteau 98013, dont un autre exemplaire 
en tout point comparable a été découvert rue 
de Noyon en 1898 (26), présente le profil le plus 
fréquent associant une doucine à un cavet. Ce profil 
est proche de celui de deux chapiteaux de la maison 
au Dauphin et de la rue des Colonnes à Vaison-la-
Romaine (27) pour lesquels la datation avancée, vers 
la fin du Ier s. après J.-C. ou le début du IIe s., concorde 
avec celle de l’exemplaire d’Amiens. Certains 
chapiteaux de Saintes (28) ou de l’Escale (29) 
présentent également un profil courant comparable 
à celui de l’exemplaire d’Amiens. 

Le chapiteau 98057 développe lui aussi un cavet 
sous une doucine, mais cette dernière, beaucoup plus 

23 - Vasselle 1964, p. 270 , pl. 14-16. Le recensement des 
fragments d’architecture découverts à Amiens fait état de 
douze modules d’ordre toscan et de quatorze éléments de 
dorique que l’on peut certainement assimiler au toscan. 

24 - Ce type de chapiteaux toscans est indifféremment 
appelé « toscan provincial » (Broise 1969, p. 15), « toscan 
gaulois » (Goudineau, 1979, p. 219-220) , « dorique 
provincial » (Olivier 1979, p. 21-22) ou « dorique composite 
» (Bost & Monturet 1987, p. 68). 

25 - Bost & Monturet 1987, p. 82, n. 22. Le type II se 
caractérise par l’association, au-dessus du collet, de deux 
moulures (doucine, talon, cavet ou tore) séparées par des 
annelets ou des filets. 

26 - Vasselle 1964, pl. 15. Une base ionique-attique sans 
plinthe lui est associée.

27 - Goudineau 1979, p. 218-219. Maison au Dauphin : 
chapiteaux n° 1 à 3. Portique de la rue aux colonnes : 
chapiteaux n° 7 et 8. La même séquence de moulures se 
retrouve sur le chapiteau n° 13 provenant de la Maison au 
Buste en Argent. 

28 - Tardy 1989, p. 146, fig. 66, p. 147, fig. 66-67 : chapiteaux 
n° 49.110, 49.113 (type A) et p. 150, type E. À Saintes, la 
doucine est généralement couronnée par un quart-de-
rond ou par un petit astragale associé à un filet qui est 
rarement utilisé seul, comme c’est le cas sur le chapiteau 
n° 49.112 (p. 148, fig. 68, type B). 

29 - Gallia informations, 1962, p. 659, fig. 6. 

30 - Vasselle 1964. La forme de la doucine est connue 
sur plusieurs chapiteaux des collections anciennes 
d’Amiens. 

31 - Bost & Monturet 1987, p. 70, fig. 3. On verra par 
exemple le profil du chapiteau n° 27. 

32 - Tardy 1989, p. 147, fig. 67. Il s’agit du type A. 

33 - Gallia informations, 1966, p. 440-441, fig. 33.
  
34 - Dumoulin, 1965, p. 3, fig. 5b. Le chapiteau bouchait 
l’ouverture d’un puit dont la couche supérieure est datée 
du Ier s. après J.-C. 

35 - Broise 1969, p. 17, fig. 1 et p. 19, fig. 3. Ces chapiteaux 
sont du type « DC » (doucine-cavet), très répandu, dont 
Annecy a livré de nombreux exemplaires. 

36 - Tardy 1989, p. 142-149, fig. 69. Type C : chapiteau n° 
49.349. 

37 - Pensabene 1973, p. 34. Le chapiteau n° 68 est daté de 
la première moitié du Ier s. après J.-C.

38 - Guttierez Behemerid 1992, p. 21. Les chapiteaux n° 
53-56 sont datés de la première moitié du Ier s. après J.-C. 

relevée (30), montre des affinités avec celles de la série 
de chapiteaux de la villa de Plassac en Gironde (31). 
À Saintes, la forme relevée de la doucine singularise 
de nombreux chapiteaux, notamment les n° 49.111 
et n° 49.109 (32) dont le profil est, toute proportion 
gardée, assez voisin du nôtre. Des exemples tout à 
fait comparables sont également connus à Lutèce 
(Ginouves 1992, pl. 43, fig. 7), à Castelnau-Montratier 
(33), à Cavaillon (34) et en Haute-Savoie (35). En ce 
qui concerne la chronologie, seuls les chapiteaux 
de la villa de Plassac, datés des années 30/40 après 
J.-C., fournissent quelques indications. 

Enfin, le chapiteau 98046, probablement datable 
du milieu ou de la deuxième moitié du Ier s. après 
J.-C., combine à une doucine, dont le profil est à 
peine plus relevé que celle de l’exemplaire 98013, 
un cavet sous un astragale. Les occurrences de cette 
association de moulures sont également connues en 
Gaule à Saintes (36), en Italie à l’amphithéâtre de 
Capoue (Ginouves 1993, pl. 42, fig. 8) et à Ostie (37), 
ainsi qu’en Espagne (38) sur des chapiteaux dont 
les datations convergent en général vers le milieu 
ou la première moitié du Ier s. après J.-C. et sont de 
peu antérieures ou même contemporaines à celle de 
notre chapiteau. 


